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L'él'eteur.-Sans être le maître du Journa! de Québec, tu as assez d'ip-
fluience encore auprès de la feuille pour gliser'un petit mot comme tu en
as glizc. tant de fois par le passé dans ses colonnes, lesquelles te sont
coniplisameniriit ouvertes. Et puis, comme il n'est que trop évident que le
Journa/ de Qué"ûc fait le mort et qu'il est muet comme une carpe sur bien
des points é'c/orou, de la plus haute importance, tu ferais bien, toi, 'mon
Frawis. (le reprendre lçs cartes, de lutter un petit quart d'heure dans
l'intérét des bons principes, et d'étendre sur le carreau le Xational, au lieu
de lais.-er cette feuille, qui est ton organe électoral, chanter pouilles à
t~ amis du e elerg, en les ininolant au mensonge et à la calomnie. Il nie
emible que0 si tui avais ie la reconnaissance. tu rie les laisserais point dans
tèt embarra. entre le .Aationu qui les pique etles électeurs qu'ils avaient

gan_ à ta cause....
Francis.--Ehl laisse-moi donc tranquille avec ta reconnaissance et ton

Xalional. et ne irie bdre pas. Qu'on dise ce qu'on voudra, je ne veux
Pas de poleiîque. et tu ne fers plaisir ci te mêlant de tes affaires.

L'éleeer.-Tu as raison. inlons-nous de nos affaii:es. Mais il arri-
vera aizsi peiit-îe que dorénavant tu te mêleras de tes élections tout
seul avec tes cabaleurs impuissants, et que les amis qui ont été tes dupçs
1e garderott bien de s'en mêler ; ils seront môme plus circonspects que
tu ne penses.

Francis.-Ils seront ce qu'ils voudront ; quant à moi, -je n'ai pas bo-
soin (le tes réprindes.

i'lecteur.--,Al ! tu appelles cela une réprimande ; tu. as tort, mQn
bon Fraicis, c'estunn petit avis seulement que je voulai;s te donner. gn
vyan t qne tu étais eh peril pour avoir flatté les rouges par ici, le clergé
par la. et couru deux iiècv s.u la Jis. Cependant, puisque tu es si rétif,
reStoius eui la. Je ne te dirai plus qu'une chose : c'est que le péché d'omis-
rion ipe je tiudiquais tout a llheureet dans lequel tu te complais aujour-
dhai. au prjudice de tes parti.sanJ, forme un contrastedes plus étran-
ge avec les ancienne discui-..ions pleines dinjures où toi et le Journal
d Quéluc motritiez tai t diii dur pour la dèferme (souvent inutile) des

bons princitLe qu per-imile in'att aqait. Dans ce temps-là, vous ne vou-
lie, is que ICper-onnîe s-oulia t mut du clergé ; naihteiiant on l'immole, et
Voi l(e'dites rien, ou si ieu du moins que ça n'en vaut pas la peine!

Francis.-Est-ce que c'est a toi de nous contester notre droit d'agir
commelii(' n1ous le voulons ? Si ij't ais d'es leçons à recevoir, ça ne serait pas
dn toi. qui n'es qu'un valet du mniîstère et qui attends une.occasion pro-
clhaine pour le placer...

lJ'élcteiur--Connuc tu v vas, cher Francis ! Tu prends la moucheà
propos de rien, et-tii étraisonnes comme le Journal de Québec lorsqu'on le
po'usze à bout et qu&il va perdre ses lecteurs dans un marécage de pçr-
sonnîalités on ils s-e trouvent à deux cents lieues de la question.. Je t'ob-

- iervp'en paant-ue'ette pronptitud6 que tu mýets. à, te feçher est contre
toi. car il -est singalier que tu temontes si fort contre, ls Mirist6riels
qui- te* pa-lent politique, et que tu sois si modçxé,,. si souple. et
même si platement taciturne devant l'organe des rouges... Quant
-'l'inténtion -q·ue-twme,-prètes dû -me plaòer, tii es *ex -erreur. 'Mais
ici néanmoins tn-t'enfonèes,:.car jeisuppose-qu'il me prit. ,envie d'avoir
une place, ferais-je plus de mal en désirantr ela-què :tbuqui toudiis. ire


